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Bureau—No. 60 Rue Sparks. 
Ottawa, 29 japvier 1879.
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CANADIENNE.CHANSONSDE LA FRANCE Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN ol RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s'adresser à 
PINARD,
84 rue Water.

(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT. POUR PIANO
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-g 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madçne 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—>Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
ilancés—-Huit ans — Les fleurs animées — 

nd de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
inière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 

suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masq 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l'ormeau—La Marseillaise-La Zin-
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TABLEAU indiquant j’heged» l'arrivée et du 
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Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

lan.140 doz. de Haches,r, F. X. MICHAUD, J. Brewer,
ENCANTEURAU . Soumissions pour matériel roulant

ZAN DEMANDE des soumissions 
Vz fourniture du matériel 
être livré sur la ligne du c 

e, dans le coui s des

Madame H.

LIBRAIRE.
roulant, qui doit 
chemin de fer du 

quatre années 
rs devront s’en-

FABRIQUÉKS AVEC dtaa 148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

Il Délivrée.
PadsaLivres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS
Otyets de piete, 'ie fantai­

sie, images, etc , etc.

MALLES lan.” prochaines. Les entrepreneur! 
gager à fournir chaque année ; 

locomotives 
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

agons d’express ou de bagage.
3 wagons do po>te ot wagons Aimoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayagejd 
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ôme jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les s|dedications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus- 
JBUDI, le premier jour de JUILLET

A.M. F.M. P.M. A.M. P.M.
AUP. LABMONTH,

ComotableletlagentiKénéml 
Syndic officiel'j>our le comté'de'(Ar- 

Jeton et la cité d'Ottawa.
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• ToiISS, La compagnie d’assurance contre', le feu 
“ Western." LUI.

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers •• Anchor."

Bnrean, ltil me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.
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MANN & CIE. T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
(T Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau ;—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.
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pece et de toute dimension, 

cailler» pour le» ecoles, 
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Vieux livre» et mnelqne relies 
avec goût et a de» 

PRIXTTREN MODERES. 
Une visite est sollicitée.

8 00 
8 00
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r, (». Ottawa, 13 août 1879.

"«Il M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plds complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

qu’à 
prochain.gara—Partant pour la Syrie—Pie 

mite.
A vendre seulement Pur ordre,12 00 nent pat 

R. MORGAN.
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l'Editeur. 
Québec, 20 janvier 1880.

F. BRAUN 
Secrétaire146 lan. Ottawa, 20 octobre 1879.Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 février,

j^OYER NOIR SOLIDE IDEMENAGEMENT.Toutes lettres enregistrées doivent "être'mise à la 
reste une demi-heure d’avance. Etablissement Caledonia1880.

5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à"coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

PoMaoe°qtirtregard8 V' BaM" 8h. P M.

àir siB-kSFSî F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
23 et 35 Hue DTJICB,

CHAUDIERES.

DEGRAISSAGE, NETTOYAGEL’ALBUM DES FAM1I LES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE’ ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/"'Iettk ‘Revue, spécialement, destinée? aux 
Vj Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau de^Mn»iqnecliaqne

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHE DU QUARTIER HY, étal « B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

G, P. BAKER,MaUre (U Potto. TENU PAROttawa 2< Not. 1879 Machine a battre les Tapis6 septembre 1879.
MICH. (MILLIER allas NAVION

( Vis-à-vis le quai de la Reine.)Alex. Mortimer. COIN DBS RUBSi g Viandes de toutes sortes Wellington et Bridge, Hull
DANS LA MEILLEURS CONDITION.

Habillements de messieurs teints clair 0u\ 
foncé pour;crue, Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

Chemin de Fer Intercolonial, Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent 
ristes ou pour affaires, feront 
cendre à cet hôtel, où elles 
le confort désirable.

19 février 1880.

J. ERRATT UNE PIASTRE.Reconnaissant de l’en libéralcouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

ARRANGEMENTS D’HIVER. Mngiwln «le} Meuble* dn Paint*,
84 Rue Rideau.

Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.

BUREAU : —52, RUE WELLINGTON.

Hull en 
bien do des­

trouveront tout
O. XT. GREEND,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

194, 196 et 19» Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.

X COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.Jo
TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :
Parlant de la Pointe-Lévis-............. 8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup..... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.;................  2.41 “

“ Rimouski........................... 4.25 “
“ Campbellton........... -... 9.15 “
“ Dalhousie.......................... 9.55 “
" Bathurst........... ............... 12.00 A.M.
“ Newcastle..,.................... 1.42 “
“ Moncton...........-............ 5 00 “
“ Saint-Jean........................ 9.25 “
“ Halifax............................... 1.40 P.M.

.

CHARCUTERIE
FRANGAISE

CELEBRES
Bière et Porter

DB

DAWES <& Oie.
LACHINE.

•/ Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande

ant FRASER ET VIÀU
Fbotograplilt ne Ottawa, 9 avril 1880.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur lemande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
par lettre adressée à M. 
VAlbum des Familles, à

140 Rue Sparks, SEULE MAISON A OTTAWA
Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-

ll h y

L’on trouvera toujours un assortiment de(autrefois JARVIS)
■ Viande préparée de première qualité13 PHOTOGRAPHIES ocur $1

DORI0N et DELORME
Propriétaires

Ottawa. 3 déc., 1879.

m Agents spéciaux, ou 
l’Administrateur de 
Ottawa.

Breveté le 16 juillet 1879. Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COZJHCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Fournis comme ft l’ordinaire 
et en bouteille*, an bn

184, RUE DO CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.

en ru tailles

frWA.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

Au-dessus de

pons ou batteries 
est si simple qu’un

Les trains de Saint-Jean à Halifax 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

fl
10 impressions à la minute.

50 impressions à «i
Presses, rouleaux, tam 

sont inutiles. Le procéd 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal,
EN VENTE CHEZ

James Hope ot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Vu moyen de faire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveai& abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels 
adresserons directement l’Album des Familles, 
chaque mois.

Wri HOWE.cent aux t6T Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

POUR VOTRE

Parier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

J.^OCKLINGTON, 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur,. Vitrier, 
Tapissier, etc.

UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENTCA PT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Gérant.
Ottawa, 27 novembre 1879.

D.;POTTlNGER,
Surintendant-en-chef. Faience, Porceline, Verrerie et 

Lampe#i-. A. OlivierOttawa, le 20 janvier 1880 AINSI QUEImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.BON THÉ DU JAPON aux inventeurs
J. Coursolle & Cie.,

A TRES-BAS PRIX,AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Eglesen, Ottawa, Ont.

PdS-ARGENT A PRt.TER.~m 
Ottawa, 23 juin 1879

Livres d’Histolre, de Prières, 
etc., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A

U enseigne du livre ci-dessus

Bporgnez votre argent en venant 
marchandises.

voir nos

POUR Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa. 22 octobre, 1879. lalan.. 130 CENTS LA LIVRE <i Huile de Charbon Canadienne non-Explo- 

sive, 25 contins le gallon, Mesure Impériale.
Bisante pour 
argent GIBIER ET POISSON,Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

Napoléon Andette CHATFIELDCHEZ

DR. A. ROBILLARD. N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

' L’Hotel “Royal Exchange.”
/^HGARES, Tabac et Pipes de première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

»2, RUE RIDEAU.STROUD FRERES N trouvera toujours 
Magasin, au Marché

I’Ami Moïse à son 
neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers dS 
toutes sortes, qu’il vend^comme par le passé 
à des prix très réduits.. ■ r '

Ottawa, 26 Déc. 1879.

OCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.

L’OPINION PUBLIQUE45, Rue Rideau
ET A MONTREAL

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Attention spéciale donnée au traitement des 
taies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de \'H6lel-de- 
Vt Ue.

Heures du Bureau de 9 à 4

llyfOStiROVE et PEARSON, Avocats, No- 

Argerv \ prêter sur propriétés foncières

Ca collect! 
blique, non

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

:ion coin j) 
reliée, estMOÏSE LAPOINTE.f>n approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 mai, i860,
B. P.—Boite 68.ent encouru 

magasin, Prix. $30.00

s» FEUILLETON Sans consulter ses forces et du 
seul bras qui lui restait valide, le 
volontaire saisit le Ghrèveur par le 
collet de sa blouse.

—A moi ! fit-il, à moi ! Je tiens 
le pilleur des morts !

—Misérable, répondit le Grè- 
veur en cherchant son couteau.

Il n’eut pas le temps de l’ou­
vrir, les brancardiers arrivèrent 
au secours du Parisien.

En une seconde les mains du 
Grèveur furent solidement liées 
derrière son dos.

—Le lâche ! répétaient les bran­
cardiers, le bandit ! avoir le epu- 
rage de dépouiller ceux qui vien­
nent de se faire tuer pour la 
France !

Le Grèveur répondit au bran­
cardier par une grossière injure, 
puis regardant l’abbé Belleforge 
avec une féroce expression de 
haine.

—Je te retrouverai autre part, 
lui dit, et à juelque heure que ce 
soit, compte sur ma vengeance.

—Ces hommes ont accompli nu 
devoir, répondit gravement le 
jprêtre. Ils représentent en ce mo­
ment la loi que vous avez bravée ; 
ma pitié pour les coupables, car 
ils m’inspirent encore plus de pi­
tié que de mépris* ne me permet 
pas de donner à ces braves gens

1 le conseil do vous rendre une li­
berté dont vous abuseriez pour 
commettre de nouveaux crimes.

Comme un des brancardiers 
maintenait le Grèveur, Conrad 
prit le brancard sur lequel repo­
sait Rolland ; de sa main valide 
Florent traîna le paquet renfer­
mant les pièces de conviction.

Il fallut plus d’une heure i>our 
gagner une voiture d’ambulance 
dans laquelle il ne restait aucune 
place. A force de prières Conrad 
obtint que son ami serait couché 
entre deux banquettes. Florent 
s’assit près du cocher ; une goutte 
d’eau-de-vie lui rendit jusqu’à la 
force de railler son propre mal.

—A quelle ambulance apparte­
nez-vous ? demanda Conrad à un 
jeune homme qui s’occupait avec 
un admirable zèle des malheureux 
qu’il venait de recueillir.

—Au théâtre italien ! répondit-

lantes paroles adressées à ceux 
qui s’épouvantaient en présence 
de l’éternité ! Combien de recom­
mandations dernières, de testa­
ments suprêmes dictés par un 
hommes à l’agonie. Il recueillait 
les legs du père à l’enfant, des 
portraits d’êtres chéris ! Il pro­
mettait à l’homme de remplir sa 
volonté dernière, après avoir rendu 
au chrétien la confiance en Dieu.
Il parlait à ces martyrs de la pa­
trie, de la valeur du sang du sol­
dat, il leur répétait que le ciel 
comptait leurs souffrances, que le 
pays garderait leur mémoire. Il 
changeait en héros de la foi, ces 
héros de courage viril. De rang 
en rang, de proche en proche, il 
portait la sainte parole ; pour ceux
qui ne pouvaient plus l’entendre __n n’en faut plus des corbeaux 
il appelait la miséricorde divine, noirs ! et celui-là aura son compte ! 
et quand au matin ses regards je ne vous dis que ça ! 
embrassèrent la plaine encore C’était le Grèveur qui, gardé à 
noyée dans les brouillards de la vue, attendait qu’on l’emmenât en 
Marne, il put se dire qu’il avait prjson
vaillamment rempli son devoir. _Voa6 ne connai8wz encore 

Conrad ae sentait écrasé de fa- que mon visage, lui répondit avec 
tigue, et marchait d’an pas alonr- douceur le prêtre qu’il venait d’in- 
di vers la grande route. De larges suiter : si vous avez quelque jour 
plaques brunes tachaient sa sou- besoin de mon ministère, j’habite 
tane. Ses mains étaient ronges, il rue dn Cloître-Notre-Dame, et je 
avait touché tant de blessures ! me nomme l’abbé Conrad.
Ses yeux abattus témoignaient ^ne Le Grèveur cracha sur le prêtre, 
plus d’nne fois des larmes de pitié et celui-ci fit le signe de bénir.

avaient coulé de ses yeux.
Un enfant inconscient des hor­

reurs de la bataille, mais qui vit 
passer ce prêtre blanc comme un 
suaire, lm tendit sans rien dire 
un morceau de pain. Alors Con­
rad se rappela qu’il n’avait rien 
pris depuis douze heures.

Il embrassa l’enfant, s’assit sur 
le revers d’an fossé, et mangea le 
pain de l'aumône, une minute de 
pins il s’évanouissait de lassitude 
et de besoin.

abriquer nos * 
liant le me! 
prendre des

es pratiques,

xx défaillantes, que j’ai roulé à 
tour sur le sol.

C'est égal, j’ai rempli mon de­

mon

CORRESPONDANCE

Madame la comtesse d’Ivrée, A 
Evian,

48 voir.
Pendant trois heures, on m’a 

vu à mon poste, tranquille et cal­
me comme si j’avais l’habitude de 
la bravoure. Jamais je n’ai trem­
blé pour moi ; mais chaque fois 
qu’une trouée se faisait dans nos 
rangs et que tombait un cama­
rade, j'étais obligé de me souvenir 
de la sévérité de la discipline 
pour ne pas enlever ce malheu­
reux sur mes épaules et l’empê­
cher d’être fonlé aux pieds.

L’horrible chose que la guerre ! 
Un jeune homme, nn enfant qni 
tout à l’heure vous parlait de sa 
mère, est atteint par nne balle, il 
pousse nn cri et tombe sur le sol.. 
Les rangs se pressent.... on passe, 
on va, on court.... Et lni? lui 
souffrira son agonie solitaire à 
moins qu’une voiture d’ambu­
lance passe, le relève et le sauve ! 
Mais en dépit de l’activité et dn 
dévouement déployée sur les 
champs de bataille, combien de 
malheureux expirent faute de se-

LAi, du L'Ambulance.j Atiers.
Ne t’effraie pas, ne pleure pas, 

ma mère bien-aimée, ne tremble 
pas pour la vie de ton file, Dieu te 
le garde ; le danger est passé ! la 
balle qni m'a fracassé l’épaule est 
extiaite, je suis aussi bien que le 
permet le caractère de ma bles­
sure, et j’espère pouvoir me battre 
encore et manier une épée à dé­
faut du fusil. Que d’événements 

sont passés depuis ma dernière 
lettre ; j’ai reçu le même jour le 
baptême de feu et le baptême de 
sang. Le matin je me sentais la 
force d’un héros, le soir, couché 
parmi les mourants et les morts, 
je serais resté sur le champ de ba­
taille de Cham 
racle dn ciel.

Fomina-
péciale. PAR

KAOtil. DE NAVEHY

Comme il passait devant nn 
corps de garde, les soldats qni 
l’avaient vu à l’œuvre se décou­
vrirent avec respect. Alors une 
voix éraillée et gouailleuse rica­
na :

[Suite.)'oPi

i Couleurs à 
RENDUES - -Allons ! un coup de main, lui 

dit-il, vous voyez bien que mon­
sieur l’anmônier ne suffit pas à la 
besogne.... Si j’avais mes deux 
bras je ne ne demanderais pas 
votre aide !

Le Grèvent au lien d'avancer 
fit nn pas en arrière.

Florent devint défiant.
—An fait, reprit-il, qne faites- 

vous ici?.-.Vous ne portez ni l’n- 
niforme ni le brassard.— il ne 
manque pas de détrousseurs de 
motrs et de Corbeaux ronges, cette 
nuit !

En achevant ces mots Florent 
heurtait dn pied le eac accusateur 
laissé par la Tronche.

se

possibles
fA.

il. ipigny sans nn mi- 
Bénis Dieu que j’en 

aie été quitte dans cette jonrn -e, 
où tant de vaillance s’est unie à 
tant de malheur, pour une bles­
sure qni n'offre aucun danger sé­
rieux. Je devais j^rir dix fois 
pendant cette horrible lutte, et 
c’est en prenant des mains dn sol­
dat, frappé par nn éclat d’obus, le 
drapeau échappant à ses mains

31o.
La voiture s’ébranla, et tandis 

qne les brancardiers remettaient 
le Grèveur aux mains de deux 
soldats, Conrad reprenant la lan­
terne laissée 
sa visite sur 

Son douloureux ministère ne 
demeurait pas sans compensations. 
Que de bénédictions données à 
des mourants ! Combien de conso-

et matériel 
.Y ét Cie., 
[posé dans

par Florent continua 
le champ de bataille.ML cours....

Moi aussi, je tombai entre un 
vieux soldat et un volontaire qui 
avait quitté son atelier de menui­
serie pour prendre nn fusil.
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CHANGEMENT IVHEURE

A partir de LTTNDI, 8 Mai 1880J
Lot Inins partiront sus heures suivantes :

Train de Train 
la malle. Express* 

D’Hoobelaga pour Hu!)— 8.30 a.m, 5.15 p.m"
Arrivant à Hull.................12.40 p.m, 9.25 p.m.
De Hull pour Hochelaga- 8.20 a.m, 5.05 p m 
Arrivant à Hochelaga-.. 12.30 p.m, 9.15 p m 

Train

D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m, 10.00 p.m*
Armant à Québec........... 9.00 p.m, 0.30 a.m.
De Québec pour Hoche-
* .lagê*r«....... 10.40 a.m, 9.30 p.m.
Arrivant à Hochelagiu... 4.45 p.m, 6.30 a.m. 
D’Hochelaga pour Saint- Mixte. Mixte.

Jérôme........................„ 5.30 p m,________
Arrivant à Saint Jérôme. 7.15 p.m,________

Saint-Jérôme dout 
Hoch 

Arrivant

De

“te 6.45 a m 
9.00 a m«flaga

(Trains locaux entre Hull et Aylmer.)
Les trains quittent la Station de Mile-End 

Sept Minutes plus lard.
Des magnifiques Chars Salons sont atta­

chés à chaque train de passager et dès Chars 
Dortoirs au train de nuit.

Les Trains de ou pour Ottawa correspon­
dent avec les trains de et pour Québec.

Pour billets et renseignements s’adresser 
à l’administration générale, 13 Place^’Armest 
ou au bureau pour la vente des billets, 20t. 
rue St. Jacques à Montréal.

L A. SÉNÉGAL, 
Surintendant général,

♦

■U, ■fi

t
,

AVIS

Changement d’heures
EMBEABCHEMEHT D'AYLHBR

après le 3 MAI, 1880, les trains 
itre Hull ej Aylmer voyageront

Le et 
locaux en 
comme suit :

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d’Aylmer à 7:45 hrs. a.m., 11 aun., 
4:30 p.m., et 9:00 p.m.

Correspondant avec les Irai us de et pour 
Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

Chemin ae fer (|. M. 0. et 0
in

m

EN

PORCELAINE,
(44 morceaux)

$5.00
C.S.Shaw&Cie

IMPORTATEURS

63 rue Sparks

Claoe I Glace I
Prise au-dessus des Chaudières

SAISOIT DB îaao
Du 1er Mai au 1er Octobre

10 lbs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 “ “ QUATRE “ 3 50
10 “
10 «
10 '«

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quaniité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spècial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont sou
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l’approvisionnement d'eau 
de la ville. .

TROIS
DEUX

3 00
2 25

UN 1 50
I

ci de leur santé feront

Nous ne permettons pas à nos employés de 
vendre de la glace ; ils sont tenus d’étre 
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs On recevra avec reconn 
sauce toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

ISTIN et Ci©.,
381 rue Wellington

J. CIIR

Dr 0. DAGEMIS
Médecin- Chirurgien,

416. RUE CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1880.

Avis de déménagement
Le soussigné donne avis qu’il a transporté 

sa noutique du No. 86 rue Clarence au No. 
177, RUE RIDEAU, a tin de se rapprocher 
du plus grand nomb e de ses clients. En les 

ercianl pour l’encourage.nent 
reçu, depuis quelques années, il 
qu’il se fera une spécialité de t 
mesure, et que les commandes seront exécu­
tées avec toute la ponctualité et l’attention 
possible Les cuirs de premier choix et les 
meilleures fournitures seront employés pour 
les ouvrages de pratique.

On a besoin de plusieurs

les informe
travailler sur

bons ou-

CHAS. BEAUPRÉ.
Ottawa, 28 >.vril. 1880.
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cent ans. Son attachement au parti échanger son humble siège pour 
bureaucrate lui valut cette récom celui de la grande métropole de 
pense. Une anecdote que j’ai lue l’Ouest. Cette 
quelque pari fortifie cette supposition, rail certainement 
Lorsque, en 1791, nous eûmes un lie par tous. L’évêque de Peoria 
parlement issu du peuple, mademoi parle le français et l’allemand 
selle La Morille, l’un des piliers du tout aussi bien que l’anglais. Les 
château, bel esprit, mordante, auda- lectures et les écrits qu’il dissémine 
rieuse, toujours prête à l’attaque et dans toutes les grandes revues amé 
à la riposte, tenait tête à nos repré- ricaines l’ont placé au premier rang 
sentants, à la table et dans les salons des nos orateurs et de nos écrivains 
du gouverneur de Québec. Un catholiques.
jour, au dîner, M. Panel, orateur de Un choix du même genre 
la Chambre d’Assemblée, se trouvant depuis longtemps désiré vient d’avoir 
placée en face d’elle, refusa un plat lieu pour le siège épiscopal de Cin- 
de morilles qu’on lui offrait, disant cinnati. L’évêque Elder a recueilli la 
qu’il ne goûtait pas ce mets. “ Cha- pénible succession de l’archevêque 
cun sa nature, riposta la malicieuse Purcell. Le dévoüement ne lui fera 
demoiselle. Pour ina part, je n’ai ja- certainement pas défaut dans la tâche 
mais aimé les panais. ” difficile qui lui incombe. Sa vie de

C’est avec cela qu’on écrit l’his- zèle et de sacrifice au milieu de la 
toire. population pauvre du diocèse des

L’histoire ajoute aussisque M. Pa- Natchez lui a valu le plus beau des 
net et les patriotes finirent par mettre titres : “ le Saint Evêque.” Sa Grâce 
la morille chouaguenne hors de Mgr Purcell s’est retiré dans un coti- 
roode. , vent qu’il a fondé dans Brown

County.

nomination se- 
bien accueil-

Bbnjamin Sultb.

A l’heure qu’il est on ne parle que 
d’excursions. L’approche de la grande 
démonstration du 24 juin met tout le 
monde en émoi. Malgré les dernières 
mauvaises années, il y aura certaine­
ment un grand nombre de nos com­
patriotes qui se rendront à Québec 
pour célébrer la tête nationale. La 
plus grande partie des excursionnis­
tes viendront de la campagne plu­
tôt que des villes où la majorité de 
nos compatriotes gagnent leur vie au 
jour le jour, tandis que ceux qui vi­
vent à la campagne jouissent presque 
tous d’une modeste aisance. Ce peu 
dant je ne crois pas qu’il y ait grand 
déploiement de drapeaux et d’insi­
gnes, parce qu’il y a bien peu de so­
ciétés régulièrement organisées. 11 
n’y a que les organisations paruissia 
les qui soient prospères. Néanmoins, 
l’excursion qui doit avoir lieu entre 
Chicago et Montréal promet d’être 
un succès. Sous ce rapport, nous 
sommes plus favorisés que nos com­
patriotes du Michigan, du Wiscon­
sin et du Minnesota qui n’ont pas en­
core réussi à organiser aucune ex­
cursion. Le prix de la nôtre ($17) est 
très réduit si on le compare au prix 
ordinaire qui est de $44. D’après 
l'opinion de l’agent général du Grand 
Tronc, c’est l’excursion la plus libé­
rale qui ait jamais été accordée, et 
généralement tous ceux qui ne s’at­
tendent pas à faire le voyage pour 
rien s’applaudissent de la bonne for­
tune qui leur est offerte.

LETTRE DE CHICAGO *
fCorrespondance particulière au Canada.']
Les chances de Grant à la présidence—Le 

président n'est pas le choix du peuple—Le 
banquet des vieux habitants de Chica 
Marc Beaubien et son violon—L’évèque 
de Peoria—L’archevôque de Cincinnati— 
Retraite de Mgr Purcell—La grande ex- 

nale à Québec.

go—

cursion natio 
Les Granlistes sont au comble de 

la joie. La convention de Springfield 
leur a donné soixante dix-neuf voix 
de majorité sur un vote total de six 
cent quatre-vingt treize. Ce résultat 
n’indique peut-être pas que les répu­
blicains de cet Etat sont “solid” 
pour Grant, mais il prouve qu’ils ne 
sont pas opposés à sa candidature. 
Le triomphe des partisans du troisiè­
me terme dans cette lutte si chaude 
ment contestée est dû à la merveil­
leuse tactique du général Logan qui 
a su, dit on, déployer dans cette cir­
constance la prudence de Fabius unie 

d’Aunibal. On a cru pen­
dant quelque temps que Washburn 
l’emporterait, mais maintenant sa 
nomination est plus improbable que 
jamais. L’enthousiasme du peuple, 
son antipathie presque superstitieuse 
contre le troisième terme, son admi­
ration pour les talents de l’ex minis 
ire européen à Paris n’auront rien à 
faire dans cette élection dont le suc 
cès dépendra, comme depuis nombre 
d’année de la direction que l’on saura 
imprimer à la machine électorale. 
Les présidents de la grande républi 
que ne sont pas plus élus par le peu­
ple que parles délégués du peuple 
semblés e i convention, mais ils sont 
choisis par quelques nubiles straté- 
gistes qui gouvernent le parti : aussi 
l’âge ou les noms illustres,les grandes 
figures s’imposaient spontanément 
au choix de la nation est passé pour 
ne plus jamais revenir. Le chef de 
la république n’est plus que le serf 
de son parti, un docile instrument 
dans ses mains.

à l’audace

M D. M.

jjEMEMOEMEVr.

J’ai transporté mon magasin de 
CHAPEAUX et PELLETERIES 
la rue Sparks, vis-à-vis l’hôtel Russell.

R. J. DEVLIN
Chicago était témoin,il y a quelques 

jours, d’une réunion moins orageuse 
que celle de la Convention de Spring- 
field, c’était le banquet donné par le 
Calumet Club en l’honneur des vieux 
“ Settlers ” de Chicago. Cette réu­
nion a été une des plus intéressantes 
de la saison. Elle a rassemblé au 
sein de notre grande métropole ceux 
qui, jeunes, l’ont vue d’abord à son 
berceau—humble village perdu dans 
les prairies, loin des confins de la ci­
vilisation—et depuis grandir avec une 
telle rapidité, devenir la Reine de 
l’Ouest. Les jours d’autrefois ont été 
évoqués, le passé comparé au présent. 
Un s’est plu à renouveler les scènes 
qui égayèrent autrefois la jeunesse 

octogénaires d’aujourd’hui. 
Parmi ces amusements dyun autre 
âge, il en est un auquel, un de nos 
compatriotes, M. Marc Beaubien, le 
frère du colonel Beaubien—tous deux 
premiers habitants de Chicago—pre­
nait toujours une part active, c’était 
la danse qu’il mettait en branle au 
son joyeux de son archet. Dès qu’il 
fit son apparition danr la salle, les 
airs favoris furent demandés à grands 
cris. “Marc,” comme on l’appelle, 
fit aussitôt résonner son instrument 
en disant : “ Je l’ai depuis quarante- 
cinq ans et il est aussi bon que ja­
mais ! ’ Et tous d’applaudir avec des 
remarques comme celles-ci : “J’ai 
dansé au son de ce violon il 
rante-trois ans,” ou bien 
voir Marc avec son violon, çà me ra­
mène au bon vieux temps.” Déjà 
plusieurs s’étaient emparés de la 
place et les vieillards aux cheveux 
blancs redevenus jeunes gens, répon­
daient au violon toujours vibrant de 
leur ami en dansant leur danse d’au­
trefois, le fameux “ Money-Musk,” et 
les jigues et les reéls se succédèrent 
au grand amusement de tous. Comme 
M. Shearns, président du club, avait 
reçu dans l’après midi une lettre de 
M. Isaac Cook—un des premiers co­
lons de Chicago—avqc un bill de 
85, il prit le chèque pour un 
“pointer” et commença à faire la 
tournée pour le joueur de violon, 
laquelle rapporta $150—mieux que 
ne reçut jamais notre musicien.

Le banquet était irréprochable sous 
tous les rapports : viandes choisies, 
rafraîchissements de toute sorte» 
Une des tables surtout attirait parti-, 
culièrement l’attention par ses déco­
rations, dont l’une consistait en un 
magnifique vaisseau en fleurs; sur l’un 
des côtés était écrit le mot : “ Illi­
nois,” en l’honneur de la goélette de 
ce nom qui entra la première dans le 
port de Chicago. Tous les invités 
surent faire honneur à l’hospitalité 
qui leur était si généreusement offerte 
par le Calumet Club, et malgré leur 
grand âge s’amusèrent comme s’ils 
avaient assisté aux noces d’un d’entre

TOUS LES JOURS
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IMtCHODISESde ces

Nouvelles et de Goût
CHEZ

D’DOHERTY et Cie.,
110 BUE SPABK8

En face de MM. Baies e{ Cie., épiciers.
y a qua 
“ rien à EXCURSION

DE

Chicago à Montréal
EN FAVEUR DU

COUSE ST. TUTEUR
Di! Bourbonnais, Illlno s,

A L’OCCASION DE LA

GRANDE CÉLÉBRATION
DE LA

QUEBEC
Prix du passage aller et retour i 517.00

$8.00 pour les Enfants
Billets valables pour un mois

I^Deux trains quitteront Cbi 
Juin : l'un dans la matinée et 
l’après-midi.

bicago le 21 
l’autre dans

Fonds de Secours de Hull
Les contributions d’argent au funds de secours 
pour les incendiés de Hall peuvent être dé­
posées entre les muins uu trésorier, D. 
Kkmp, écr., gérant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vôtemeuts, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

E. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

Chicago est encore sans évêque. 
Tout ported croire que l’évèque Fee- 
han. de Nashville, a été nommé,mais 
qu’il a refusé. Le jeune et éloquent 
êvôque de Peoria—neveu de l’illustre 
Spalding—dont le nom a été envoyé 
à Rome comme dignus, pourrait bien Hull, 24 avril, 1880.

4il.

Lundi 31 Mal 1880 be monde est plein de gens qui ne sont pas

Tout bourgeois veut bâtir comme les grands 
[seigneurs,

Tout petit prince a des ambassadeurs.
Tout marquis veut avoir des pages.

Combien ont éprouvé le sort de la 
grenouille pendant les cinq dernieres 
années ! Pour n’avoil* pas su se con 
tenter de leur lot, de leur sort, de 
leur revenu. ^Combien se sont mis 
ainsi à la gène 1 Combien n’ont-ils 
pas fait souffrir leurs familles pour 
cette môme cause ? Ce reproche no 
s’étend pas à une classe en particu­
lier, il s'éte id malheureusement à 
presque toutes.

Nous ne sommes pas restés assez 
Français sous ce rapport. Nous avons 
trop emprunté aux habitudes de vie 
extravagantes, qui caractérisent le 
peuple américain ou anglais. En 
France, chacun vit en général se­
lon ses moyens, suivant sa position 
sociale. Il est vrai que les lignes de 
démarcation entre les différentes clas­
ses y sont autrement tranchées qu’au 
Canada, même sous le prétendu ré­
gime égalitaire de la république, 
mais l’esprit d’économie parait avoir 
gagné toutes les classes. On ne vit 
pas comme s’il ne devait pas y avoir 
de lendemain. Le crédit y parait in­
connu
les affaires se font au comptant, 
les faillites sont 
commerce y est plus solide que par­
tout ailleurs. Aussi c’est là l’un des 
grands secrets de la fortune de la 
France et de la merveilleuse souplesse 
avec laquelle elle se relève des désas­
tres les plus accablants.

Instruits à l’école du malheur, sa­
chons en tirer tout l’enseignement 
possible. Il s’agit pour nos com 
inerçants de revenir au système des 
affaires au comptant ou des crédits à 
courte échéance : de cette façon ils 
ne se lanceront pas dans des embar­
ras inextricables et pourront toujours 
se rendre compte de leur position. 
Un grand mouvement se fait dans ce 
sens aux Etats-Unis et au Canada, 
nous sommes heureux de le consta­
ter. Il s’agit pour nos classes labo­
rieuses de profiter de la manne qui 
va tomber, de ne pas vivre au jour le 
jour seulement, mais de pourvoir aux 
besoins du lendemain, de pourvoir 
au chômage, aux longs jours de repos 
forcé durant l’hiver, afin de ne ja­
mais être à la merci de l’assistance 
publique. Il s’agit pour nos cultiva­
teurs de renoncer à leurs habi­
tudes extravagantes, de savoir se con 
tenter autant que possible des pro­
duits de leurs fermes, d’éviter toutes 
dettes ou emprunts disproportionnés 
à leurs moyens. Il s’agit donc réel­
lement de réformer nos mœurs, de 
réformer notre manière de vivre.

Oui, devenons un peuple économe 
dans toute la force du mot ; sachons ti­
rer sagement partide toutes les ressour­
ces de notre pays, qui peuvent suffire 
largement à tous nos besoins, et nous 
pourrons voir passer ces crises finan­
cières qui bouleversent de temps à 
autre le monde sans craindre d’être 
atteints
compte, la dépression que nous ve­
nons de travers! r nous aura valu un 
immense bienfait.

ainsi que. toute la province, puisque 
cette route donnerait au chemin de 
fer du Nord une communication 
directe avec l’Ouest. Si l’on veut se 
prévaloir du bonus de $200,000, volé 
par la ville d’Ottawa, il n’y a pas de 
temps cependant à perdre, car nous 
croyons que l’une des conditions est 
que les travail commencent pas plus 
tard qu’au Étois de juin.

truisait, par exemple, le chemin de 
fer projeté de la Gatineau, dont l’exé­
cution serait rendue compara­
tivement facile, sans parler de l’élan 
immense que l’on donnerait à la 
^colonisation. Le grand avantage de 
ces chemins est que le bon marché 
de leur confection les met à la portée 
des capitalistes et des municipalités, 
et qu’il nous permet de ne pas comp­
ter exclusivement suçrie gouverne 
ment : chose tout à tait désirable dans 
l’état actuel des finances.

Il SOMMAIRE/•
Une bonne leçon.
CatMiNS DE FEE ÉTBOIJS.

OO JOUR.
Il Y A CENT ANS.
Lettre de Chicago.
SK d VICE THL8GHA.PUIQO. .

A r havers Ottawa

FrorLLHTON—La bout,-, de l’abîme : Raoul de

Marchés d’Ottawa.
Ma ch-s Etrangers.
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Quelques uns des organisateurs de 
la fête de Québec sont allés en dépu-

A ce compte, le chemin de la Gati- talion auprès de l’honorable M. Cha- 
neau—qui nous intéresse d’une façon pleau pour obtenir une réduction de 
plus immédiate que les autres— prix sur le chemin de faire du Nord 
pourrait se construire, le parcours et solliciter son concours pour obte- 
étaut de cent milles, à une moyenne nir la même faveur des autres com- 
de $2,400 par mille, pour un quart pagnies de chemins de fer ou de na 
de million de piastres. Ne serait ce vigation. Le premier ministre a 
pas une somme insignifiante compa- promis de s’occuper immédiatement 
rée aux avantages qui en découle- de l’affaire. Il est à désirer qu’il soit 
raient ? Nous atiirpns sur ce fait fait une réduction, car des milliers 
l’attention des promoteurs de l’entre- de personnes seront empêchées autre- 
prise et des municipalité® intéressées, ment de se rendre à Québec.

Il est à désirer que la presse s’em­
pare de cette question et lui donne 
toute l'attention qu’elle mérite. Elle 
ne saurait s’attacher à uue matière 
plus importante, car que l’on ouvre 
des chemins à travers la province de 
Québec, et l’on aura assuré, de la 
seule façon praticable, la prompte 
colonisation de ses terres incultes.
Ce ne sont pas les colons qui man 
quent, ce sont les chemins, vous 
diront tous les colonisateurs de notre

UNE BONNE LEÇON

g Saluons l’âurore des meilleurs 
jours. La crise financière qui a sévi 
dans le pays depuis 1875 est passée. 
Elle n’a pas encore fait place à l’ai 
sance, à l’abondance d’autrefois ; le 
tiavail n’est pas aussi facile, l’argent 
ne circule pas aussi librement, les sa­
laires ne sont pas aussi élevés qu’ils 
l’étaient naguère, cependant 
trous lentement mais sûrement dans 
une nouvelle ère de prospérité.

Sauf quelques journaux libéraux 
qui sont de force à nier le soleil en 
plein midi, tout le monde paraît ad­
mettre la renaissance de affaires. Le 
manufacturier qui se préparait à fer­
mer ses portes il n’y a pas trèfc long­
temps a repris courage avec le nou­
veau tarif; le commerçant qui a pu 
résister aux effets de la dépression 
constate une amélioration sensible 
dans son négoce ; l’agriculteur ac­
cueille de son côté avec une satisfac­
tion légitime la hausse des prix pour 
ses denrées ; l’ouvrier trouve à faire 
fructifier son travail plus facilement 
et à de meilleurs gages ; bref, de tou­
tes parts, la confiance renaît et donne 
une activité nouvelle aux affaires du 
pays. Que cet état de choses soit pro­
duit entièrement ou partiellement par 
la politique nationale, ou nonobstant 
cette même politique, comme 
l'affirment ses adversaires, nous 
ne discuterons pas aujourd’hui 
ce point, notre manière de voir étant, 
au reste, parfaitement connue du lec­
teur.

Avant que la dépression ne dispa­
raisse tout à fait, comme un dernier 
brouillard sous le coup du soleil, il 
fera bon de nous recueillir un peu et 
de tâcher d’en tirer tout le profit 
possible. Elle noqs a coûté assez cher 
pour que nous-soyons tout à fait 
justifiable d’en éloigner le retour à 
une date indéfinie si nous ne pouvons 
l’empôcher entièrement.

Demandons-nous tout d’abord 
qu’elles ont été les causes de cette 
dépression ? Les causes sont multi­
ples, mais il en est une que nous 
pouvons regarder comme la principale 
et qui nous eût permis d’atténuer 
considérablement les effets de la dé­
pression, si nous avions pu. réussir 
une bonne fois à l’extirper d’au mi 
lieu de nous.

Cette cause c’est le luxe, c’est l’ex­
travagance avec tous les fâcheux 
effets qui en résultent. Depuis long 
temps les esprits sérieux de notre 
pays s’inquiètent du luxe effréné qui 
envahit nos populations—qui de la 
ville pénètre à la campagne, jusque 
dans les plus humbles localités— 
luxe qui leur fait négliger les plus 
simples précautions d’économie, qui 
les fait s’endetter, qui leur fait gre­
ver leurs propriétés, et qui cause 
finalement la ruine oü l’expatriation 
d’un trop grand nombre. Ils ont mille 
fois raison, car lorsque la crise est 
venue fondre sur nous, après 
avoir visité maints autres pays, elle 
ne nousja pas trouvé prêts à la rece­
voir. Le petit nombre seulement avait 
eu la sagesse de pourvoir aux be­
soins du lendemain, aussi que de 
victimes elle a faites, que de ruines 
elle a amoncelées sur son passage 1 

Le luxe, l’extravagance : voilà l’un 
des grands vices de nos sociétés amé­
ricaines. Avec nos idées d’égaiité 
sociale, chacun s’efforce de vivre 
aussi bien que son voisin, c’est à-dire 
que presque chacun vit au-delà de 
ses moyens. Trop souvent le travail 
leur veut imiter son patron, trop sou­
vent la servante veut singer sa maî­
tresse. Grave erreur dont nous 
avons déjà souffert sérieusement et 
dont nous ne manquerons pas de 
souffrir un jour ou l’autre si nous ne 
savons pas l’éviter. On a oublié 
évidemment la fable de celte gre­
nouille du bon Lafontaine, qui, vou­
lant se faire aussi grosse.que le bœuf, 
en creva à la peine. Comme elle lie 
manque pa - d’à propos, remettons la 
sous les yeux du lecteur :

Le dernier courrier d’Europe nous 
a appris la mort de M. l’abbé Ri chau­
deau, aumônier du monastère des 
Ursulines de Blois, arrivée le 8 de ce 
mois “M. Richaudeau—écrit M.Ernest 
Gagnoft— N* consacré une notable 
partie de sa longue et laborieuse car­
rière à l’étude de la vie et des œuvres 
écrites de la vénérable Mère Marie 
d e l'Incarnation, et fut l’un des plus 
zélés promoteurs de la causç de béa­
tification de cette grande servante de 
Dieu.

Le monastère des Ursulines de 
Québec a éohangé avec M. l’abbé Ri 
chaudeau une correspondance régu­
lière depuis près de vingt ans. Le 
saint vieillard connaissait l’histoire 
de notre pays dans ses détails les 
plus intimes, et il aimait le Canada 
presque à l’égal de la France. Son 
ouvrage intitulé : Vie de la 
révérende Mère Marie de VIncarnation, 
parut après la guerre franco-prus­
sienne : “ Si. dit-il dans cet ouvrage, 
—si, sous le règne de Napoléon III, 

Sir Charles Tupper est parti, same- tous les officiers de l’armée française 
di soir, pour Toronto. Il reviendra eussent été des Champlains, les Prus- 
dans une couple de semaines après siens ne seraient pas rentrés en 
avoir assisté au mariage de son fils, France I ”
M. Stewart Tupper, avocat, à To­
ronto.

nousen-

p vasque inconnu,ou

rares et le

ECHOS DU JOUR

On nous écrit de l’Assomption que 
M. Marion, le candidat conservateur, 
sera élu par une majorité d’au moins 
deux cents voix.

On lira avec intérêt la lettre de 
notre correspondant de Chicago, entre 
autres les détails qu’elle renferme 
au sujet de la grande excursion pro­
jetée pour Québec.

La France a la plus grande dette 
nationale du moude. Son total est 
actuellement $4,727,689,000. L’in té- 
rôt qu’elle a à payer chaque année 
est de $213,500,000. La rente à 3 
pour cent se monte à $2,418,000,000, 
ou un peu plus que la moitié de 
toute la dette nationale. Le 5 pour 
cent, représentant en grande partie 
la dette contractée pour la guerre 
franco-prussienne, s’élève à $1,373,- 
400. Le reste, $926,289,000 est repré­
senté par diverses obligations de la 
dette flottante. La population de la 
France est environ les trois quarts 
de la population des Etats-Unis qui 
ont actuellement une dette de $1,- 
995,000,000 et à quelques millions 
près d’habitants, égaie à celle de 
l’Angleterre qui a aujourd’hui une 
dette de $2,397,755,000. Et cepen­
dant la France est la plus riche de 
ces trois grandes nations, en métaux 
précieux, soit dansTes cavaux de la 
Banque nationale soit dans la circu­
lation parmi ses habitants. La ban 
que de France seule possédait dans 
ses caves, au 31 mars dernier, en es­
pèces et lingots d’or, $173,233,000, et 
en espèces et lingots d’argent, $255,- 
118,000. Ense mble, $ 418,250,000.

Les Canadiens-Français de Boston 
se proposent de faire construire pro­
chainement une église catholique. 
La ville d’Ottawa compte plusieurs 
de ses anciens citoyens parmi nos 
compatriotes de Boston.

Deux hommes de Gloucester, Mass., 
se proposent d’entreprendre, la- se­
maine prochaine, de traverser l’At­
lantique dans la plus petite embarca­
tion dont on se soit jamais servi pour 
faire ce périlleux voyage.. Cette em­
barcation n’aura que 16 pieds et 7 
pouces.

Tous les petits Etats de l’Allema- 
gue se plàignent amèrement du far­
deau écrasant des impôts du milita­
risme qui "pèsent sur eux. Dans ces 
Etats, les charges sont plus que dou­
bles, depuis quelques années. Le 
chiffre des individus sans domicile 
dépasse 300,000, et le gouvernement 
de Berlin demande d’où vient le so­
cialisme révolutionnaire !

sérieusement. A ce

CHEMINS DE FER ETROITS
Nous avons publié dans nos deux 

derniers numéros une étude fort in­
téressante sur les chemins de fer de 
v.olonisation à voie étroite. Pas un

La clôture des classes au collège 
Saint-Joseph d’Ottawa et au collège 
Bourget à Rigaud, est fixée au 22 

pays n a plus besoin que le nôtre de juin. Nos collèges terminent l’année 
voies de communication, soit pour 
étendre la colonisation soit pour ac 
tiver le commerce, et tous les moyens 
sugérés pour résoudre cet important 
problème, avec le moins de frais pos­
sibles, doivent être l’objet du plus sé 
rieux examen.

IL Y A CENT ANS
scolaire plus à bonne heure que d’or-

fPour le Canada.']

Grandes recherches, par le temps 
qui court, sur les lieutenants gou­
verneurs de Gaspé.

On veut savoir d'où venait Fran­
çois LeMaistre qui de 1784 (sinon 
avant) jusqu’à sa mort en 1805, occu­
pa cette charge. Gomme c’est le 
seul nom français de la liste eu quesr 
lion, la curiosité des Historiens est 
doumement piquée, 

réponds qu’il

dinaire afin - de permettre à léufs 
élèves de pouvoir assister à la grande
fête de Québec. Ceux ci pourront 
puiser là une bonne leçon de patrio-

Dans cette étude, il s’agit surtout 
du chemin de fer de Festiniog, dans 
le pays de Galles, en Ang leterre, qui 
a servi de modèles dans main­
tes autres contrées. Or, qu’est-ce que 
ce chemin ?' C’est tout simplement 
une merveille de locomotion. Ce 
chemin n’a seulement que 23$ pouces 
île largeur et voyage dans un pays 
montagneux à raison de 30 et 32 
milles par heure, transportant par 
mille presque autant de marchan­
dises que le Grand Troue. Il ne coûte 
que $2,400 par mille, et cependant ses 
recettes brutes se sont élevées dans 
certaines années à $9,000 par mille et 
les recettes nettes à $4,500. Une ma^ 
guifique spéculation, comme on le 
voit 1

Ce chemin est particulièrement 
adapté aux pays montage eux, et peut 
suivre les courbes les plus roides 
sans que les voyageurs ressentent 
le moindre choc, môme avec des 
trains de grande vitesse. Il convien­
drait donc d’une façon toute spèciale 
à nos régions si accidentées de l’Est.

Notre grande artère du Nord étant 
construite dans la province do Qué 
bec, il l’importe de l’alimenter par 
autant de tributaires que possible. 
Or, quelle somme immense de béné 
flee ne retirerait-il pas si l’on cons-

A une assemblée de la paroisse 
Notre-Dame des Canadiens de Wor­
cester, sur proposition de M. Ferd. 
Gagnon, il a été résolu : “ Que les 
Canadiens de Worcester chômeront 
le 24 juin 1880 dans le travail, et que 
le salaire de cette journée de labeur 
sera versé au profit de l’œuvre du 
couvent et de l’agrandissement de 
l’église Notre-Dame.” On espère réa­
liser ainsi une somme de $1,500.

descendait de 
François Lemaître La Morille dit le 
Picard, arrivé aux Trois-Rivière* en 
1653, comme soldat de la. garnison. 
De sa femme, Judith Rigaud, il eut 
quatre garçons dont les familles pri­
rent différents noms, suivant la cou 
tume du temps : Augé, Bellenoix, 
Cnâteau, La Longée, La Morille et 
Lotlinville.

Les Augés sont établis à la rivière 
du Loup (en haut), les Lottiuvilles 
aux Trois Rivières. Quant aux La 
Morilles, ils ont habité Montréal et 
Québec.

Seigneurs, colonels de milice, 
avocats, médecins, notaires, mar 
chands, on les retrouve partout, de- 
deux siècles. Ils ont fourni deux 
prêtres à l’Eglise. J’en connais six 
qui ont été marguillers.

François Lemaître qui nous occupe, 
était, en politique, ce que nous ap­
pelions Chouaguen, c’est à dire qu’il 
marchait avec le parti oligarchique, 
avec l’entourage des gouverneurs 
anglais, “avec le château,” enfin, 
selon l’expression en vogue.

Ses parents, Joseph, Jacques et 
Pierre Lotlinville, habitants des 
Trois-Rivières, étaient patriotes. 
Leurs noms se lit au bas de la re­
quête de 1784 qui demandait une 
constitution pour la province.

Je m’explique Uès-bien que Fran­
çois, quoique Canadien, ait pu deve- 

lieutenant-gouverneur, il

Je

m

M. T. A. Bernier est de retour de 
Manitoba, où il va jeter les bases 
d’une grande exploitation agricole. 
Il est enchanté du pays, et il retour­
nera avec sa famille au mois de 
juillet prochain. Nous lui souhaitons 
tout le succès possible, car il en est 
peu qui, comme lui, ont le courage 
de quitter une prokssion pour pren­
dre la charue. C’est un exemple qui 
pourrait être imité avantageusement 
par beaucoup.

:

Bile, qui n’était pan grosse e i tout comme

Envieuse, s’étend, et s’enfle et se travaille 
Pour égaler l’animal en gro.-seur ; 
Disant : Regardez bien ma mb

dites-noi ; n’y suie-je point 
[encore T

M’y voici donc 7 Pas du tout M’y 
1! [voilà ?

La chétive

Le Globe* est d’opinion que le fait 
que la charte du chemin de fer Toron­
to et Otiawa passe entre les mains des 
propriétaires de la compagnie Toronto 
et Nipissing, assure la construction 
de ce chemin tôt ou tard. La ville 
d’Ottawa est intéressée au plus haut 
point au succès de cette entreprise,

ur ;

approchez point, 

qu'elle creva. Y a
ms t

....
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1880 NOUVEAUTES- 1880—Les remorqueurs suivants sont 
partis samedi : Le Saint Georae, avec 
su bateaux ; le Mac, avec sept bateaux 
et deux barges ; le Champlain et le 
Rover avec un radeau de bms de ser 
vice le Nile, pour Kingston, avec 
deux barges ae bardeaux, et la Caro 
line, avec quatre barges.

fournira i !>■

ÇÀ ET LÀI

—Il y a 50,000 aveugles ei Angle 
terre.

—Le Maine a vendu pour environ 
$4,000,000 de glace ce printemps.

—Des canes, avec une montre dans 
le pommeau, sont une des dernières 
nouveautés.

Vin A Kl D'ETRE REÇU, UK ASSORTIMENT CONSIDERA BE DK

610 HITS SUSSEXNOUVEAUTES ! ! Draps de l'ouest de lMleteire Le soussigné a l'honneur d’annoncer qu’uil a ouvert un ETABLISSE­
MENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant : ’

—Les nombreux amis de M. P. H. 
Chabot, apprendront avec regret la 
m )rt d’une de ses petites filles, * âgée 
d< 6 ans Ils sympathiseront avec lui 
d’autant plus vivement que ces jours 
derniers encore il perdait un petit 
garçon âgé de 3 ans. Cette double 
épreuve survenue à quelques jours 
de distance est pour lui un bien rude 
coup. Nous lui présentons nos plus 
vives condoléances.

—Les recrues de la police à cheval 
sont parties samedi de Sarnia, pour 
les territoires du Nord-Ouest. Le 
gouvernement n’a pas encore rempli 
les cadres, il manque 30 hommes. La 
paie des simples soldats a été réduite 
de 75 cents à 50 cents et la durée du 
service, qui était de trois ans, a été 
portée à cinq. De plus, à l’expiration 
de leur service, les .soldats n’auront

?Rubans Pompadour ET DE DRAPS FRANÇAIS, Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de SeltzTWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,—L’Amérique a importé d’Europe, 

l’année dernière, 22,642,320 gallonsEtoffes à Lobes Pompadour Un contremaître de la plus grande expérience est engagé dans cet 
établissement ; tous les breuvages mentionnés plus haut saront donc fabri­
qués avec le plus graad soin.

““"Les commerçants et les familles seront servis e x prix les plusTweeds Canadiens, etc—Il y a à Reno (Névada) un arbre 
pétrifié de 600 pieds de hauteur sur 
deux pieds de diamètre.

SOIE, BROCATELLE,
Dus tantes les Nouvelles Nuances;

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Rue Sparks

réduits.S^On sollicite respectuvus niait la visite et le patronage du public.INE, P. C. AUCLAIR,
Sussex—Un fermier du Minnesota a ré- 

* collé, Tannée dernière, 700 finnois de 
graine de trèfle, e; les a vendus ce 
printemps $5 le minot 

—Le salaire du grand Vizir à Cons­
tantinople a été réduit de $1,500 par 
mois à $1000. Ses femmes, dit on, 
vont se mettre à laver.

—Le 18, un train d’éraigrants a été 
attaqué par les Sauvages, a quelques
milles du fort Davis. Il y a eu deux droit à aucun octroi de terrain, 
blancs de tués et deux de blessés. Le 
convoi a été mis en pièces.

810 rue133 Rue SparksOttawa, 10 février 4880.i
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TIENT DE PARAITRE 1tCie M. LAUR. DUHAMELLa Caire, 29—Le ministre May 
nard a décidé qu’il possédait les pou 
voire nécessaires pour instruire le 
procès de Merzen, accufcé de meurtre, 
sans se faire assister par d’autres 
très juges. Cette décision inattendue 
a attiré beaucoup de sympathie à 
l’accusé, car il a su*i déjà une longue 
détention et sa mère est devenue 
folle de douleur.

La Caire, 30—En dépit de la de­
mande de la Porte, le vice-roi a re 
fusé à la famille d’Ismaël Pacha l'au­
torisation de retourner en Egypte.

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald
r* fitAgrandes améliorations à son 

int d’exhiber un assortimentétal Jui permettant t 
plus considérable de

t fait deNous offrons des avantages consi 
(îérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans Tuvérêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 

toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve 
nir le même montais u

irks —Un éclair frappa une maison 
d’école du comté de Clark, Kentucky, 
dernièrement, tua un chien qui était 
couche sous une table, mais ne fit 
aucun mal aux vingt-cinq pe 
qui se trouvaient dâbs le bâtiment.

aQ Vé v
i Viandes de Choix,

nonnes
JOSEPH TASSÉ

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de' 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout 
pouvoir pour tous les satisfaire.

4—Ike Ste le, de Petrolis, tient en 
viron $40,000 enfermés dans un cof­
fre-fort dans sa maison, et quatre 
voleurs différents ont déjà été tués 
rendant qu’ils essayaient à le voler, 
ion motto est : “ Venez me voir.”

A

y*/4w<v~ - **/■%&//
s(Xgnéeure sur papier de luxe, 

des portraits de lord Beaconsli 
John Macdonald.

accora <5

Xe- o Zaoe I DECISIONS JUDICIAIRES
Prix": BCKcts. l’exemplaire 

S’adresser au bureau du Canada.

BUMOPK Hi A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

. —M. Belleau, de Sainte-Foye, a 
célébré ses noces d’or à l’église de 
cette paroisse, lundi dernier. Mgr 
Cazèau, qui, il y a cinquante ans.
donnait la bénédiction nuptiale__a
l’heureux couple, célébrait la messe.

CONCERNANT LES JOURNAUX.udières

«v
Conférence nrwqne—<Juerre civile ehes 
lee Birmane—Rochefort.
Londres, 31—La Russie a donné 

son assentiment à la conférence
1880
Octobre

lo. Toute personne qui retire ré­
gulièrement un journal du bureau 
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d’un autre, est res­
ponsable du paiement.

tf / Zgrecque.
James Robinson Planche, auteur 

dramatique, est mort à l’âge de 84 
ans.

fois, $4 oo • 
S “ 3 50 —L’automne dernier, un cultiva­

teur de Saint-Albans, comté de Port- 
neuf, quittait sa demeure pour aller 
faire une excursion,4 la chasse, et 
ue revint pas. Ces jouta derniers, 
des personnes qui passaient près du 
lac Blanc, à 24 milles en arrière de la 
paroisse Saint-Alban,* aperçurent un 
cadavre flottant sur le lac, qu’ils re­
connurent, après avoir retiré de l’eau, 
jour être celui du malheureux Le- 
èbvre.

uenssX La vitrine de votre voisina oo
2 25 Une dépêche de Calcutta dit que 

Abdul Rhanan a promis de rencon­
trer prochainement les chefs à Ca­
boul.

Une dépêche de Théhéran dit que 
Yakoub Khan est parti d’Hérat et se 
dirige sur Candahar.

Une dépêche de Bombay dit que 
la guerre civile continue dans l’em­
pire birman. Le gouverneur de la 
station de Siltoyonys a été arrêté, 
mais ensuite mis en liberté à l’arri­
vée du vapmr faisant le service des 
dépêches.

Une dépêche de Vienne dit que le 
Montenegro a envoyé des circulaires 
aux puissances accusant la Porte 
d’avoir favorisé l’insurrection des 
Albans.

Paris, 29—Henri Rochefort, le cé­
lèbre communiste, publie une lettre 
dans laquelle il se plaint que des 
agents de police ont frappé son- fils 
de deux coups de sabre, lors de la 
mêlée survenue entre les Com­
munistes et la police, à la suite de la 
démonstration de dimanche dernier. 
Il dit qu’il se vengera de cet outrage 
en soufflettant le préfet de police, 
dès qu’il en aura l’occasion.

AU COIN DU VIEUX2o. Toute personne qui renvoie 
un journal est tenue de payer tous 
les arrérages qu’elle doit sur l’abon­
nement ; autrement, l’éditeur 
continuer à le lui envoyer jusqu’à ce 
qu’elle ait payé. Dans ce cas, l’abon­
né est •tenu de donner, en outre, le 
prix de l’abonnement jusqu’au mo­
ment du paiement, qu’il ait retiré 
ou non le journal du bureau de poste.

50
8i )e succès est basé sur le mérite, alors

nos POEUEN et nos FOURNITU­
RES DE MENAGE doivent être les 
plus méritoires.

Pour doublé 
ir cent aux ! Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYOEN et les belles marchandises mil 

Y sont exposées, et au nombre desquelles on j>eut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Alfa* rue Sussex et examinez.

MARCHE BY,ut
plus fortes SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mars 1880.1ST O S POBL-tUS JOSEPH BOYOEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 534, rue Sussex.santé feront 

notre glace, 
prenons au- 
ère, dans la 
>ment d’eau

LES MEILLEURS,
LES PLUS AVANTAGEUX,

CEUX QUI SE VENDENT LE MIEUX.

Attrapes à rats venant d’être reçue*. 
mm mm m DBS ELEGANTS

H. Meadows et Cie chapeaux et coiffures

A. SW AL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

—Les actionnaires de la compa­
gnie d’assurance Sladacona contre 
les incendies, qui n’étaient pas pré­
sents A la derniere assemblée gêné 
raie, apprendront avec plaisir que 
les directeurs, avant d’abandonner 
leur poste, ont été capables de payer 
la balance des emprunts des ban­
ques qu’ils avaient contractés pour 
couvrir les pertes du grand incendie 
de Saint-Jean, N.B.. et cela en rédui­
sant les stocks de banque en main. 
Les liquidateurs sont capables de 
payer sans délai un dividende de $2 
par action. Les spéculateurs sont à 
t’œuvre. Nous conseillons aux ac 
tionnaires de ne pas disposer de 
leurs intérêts dans cette compagnie 
avant d’avoir pris des informations.

3o. Tout abonné peut être pour­
suivi pour abonnement dans le dis 
trict où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait à des centai- 

lieues de cet endroit.

4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour­
nal du bureau de poste, ou de chan­
ger de résidence et de laisser 
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

■employés de 
lenus d’être 
Issement de 
c reconnais- 

à quelque

- Cie.,
Wellington

DE PRBM1ÊI1E CLASSE.

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS.
nés de HAUTE-VILLE.Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

526 - Rue Sussex —525
Poor le printemps de 1880.

SOURCES DE CALEDONIA J. P. MURPHY,es, cette saison, 
d’ordinaire, à quel- 

toutes élé-

La variété des form 
plus considérable que 
ques exceptions près « 
gantes et commodes.

STITT et Cm. exposent ’es CHAPEAUX 
A LA MODE DU PRINTEMPS tels que 
portés à Paris, Londres et New-York. Un 
trouvera cnoz lui tous les genres les plus 
élégants. , , .

Quelques exemples des modes principales.
LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 

ORIENTAL

Entre Montréal et Ottawa
FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

iïAIS PT,OMBIHn.

PoSrur de luyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc

elles sontact u Atmosphère et paysages enchanteurs

1880 - Le Grand Hotel—1880Hen.

ENCE.
Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 

santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Les prix ont été réduits 
et la direction entièrement renouvellée. La 
saison comprend depuis le 1er juin au 1er 
octobre Prix de la pension pour les visi­
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié

ALLEZ CHEZ
lui, UuL Jlhli/AiiAO.McDongal & 

Cuzner,
PETITE GAZETTE

rement pAIONUIHES en CUIVRE POLI, en 
D KËH GALVANISE, on ZINC, Ole. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de lo manière la plus con 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront 
exécutées.

La nourriture royale
pour les enfants, les invalides et les conva­
lescents.

Délicieuse, légère, uutritivë et toujours 
fraîche.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

toux, le rhume ou le mal de gorge ne 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enüé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui lait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison. El’es ne 
contiennent pas de me i cure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Millon //. Brisselle, propriétaire, Montréal.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
ovons que la Panacee Domestique de 

Brown n’â pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

toujours la rage des demoiselles, ils 
peuvent se faire en brocatelle ou en étoffe 
assortie au costume.
LE VA8SAR, chape tu de promenade élé-
Le*ISLAND QUEEN, chapeau élégant et 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles. 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coiflura du 

temps.
Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison 
Le FA Y AL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, pour les dernières nouveau­
tés, allez ch-z BTITT

Sont
a transporté 
ace au No. 
rapprocher 

nts. En les 
. qu’il en a 
les informe 
availler sur 
eront exécu- 
- l’attention 
choix et les 
ployés pour

•s bons ou-

venabio.x ; au-dessousde"'A TRAVERS OTTAWA de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques: Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables , ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
St. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc­
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi­
quant les rentes, les prix, etc., elles feropt 
bl-n d envoyer leur adressse, par carte- 

à la compagnie du Grand-Hôtel,

CANADA
Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

BUE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

promptement
a eu un caucus deQuébec, 29—Il y 

l’opposition. M. Jo'y s’est démis de 
ses fonctions de chef de l’opposition. 
Sa démission a été acceptée, paraît-il, 
d’après les uns ; selon d’autres, au­
cune mesure n’aurait été prise dans 
ce sens. Le chef de l’opposition sera 
M. Langelier ou M. Meicier

Un prête à l’honorable M. Chapleau 
l’intention de visiter Paris, apres la 
session. Il y a aussi une rumeur 
relative à l'abolition du portefeuille 
de solliciteur-général, et à la création 
d’un portefeuille de- chemin de fer, 
comme à Ottawa.

Plantagenet, 30—Adolphe Legault, 
âgé de 17 ans, fils de Hyacinthe 
Legault dit Deslauriere, s’est noyé à 

. Joseph Falls, South Nation. Ses pa­
rents demeurent à Montréal. Le corps 
n’a pas été retrouvé.

Montréal, 30—Le célèbre Hull qui, 
on s’en souvient, a été arrêté par 1 
détective Fahey, l’automne dernier, 
sous accusation d’être impliqué dans 
un vol de $30,000, vient de tomber 

dans les filets 
de la police. Cette fois, il 
est accusé d’avoir obtenu d’une 
veuve de Philadelphie une somme de 
$5,000 sous de faux prétextes. ‘Hull 
s’embarquait, hier soir, sur le Québec 
en route pour l’Augleterre, lorsque 
le détective Skefilugton, nouvel as­
socié du détective Fahey, le 
sonnier. Un a recueilli sur le pri­
sonnier environ $4)900. L’accusé 
comparaîtra probablement lundi pour 
examen.

Winnipeg, 30—Une terrible explo­
sion a eu lieu aux scieries de MM. Mc 
Cauley et Jarvis. Tout le bâti meut a 
été mis eu pièces et les débris ont 
été lances à plusieurs centaines de 
verges. Le chauffeur Robert Dou- 
galf, a été réduit en poussière, l’in 
génieur, Joseph Cresdale, a reçu des 
blessures auxquelles il ne peut sur­
vivre ; J as. Heagg, Sam. Dull, A. 
Little et John Webb ont été blessés, 
deux mortellement. Bidwell Burra 
ger, étranger qui visitait l’établisse­
ment au moment de l’explosion,a été 
grièvement blessé Patrick Cullen, 
employé au moulin voisin, a reçu 
des blessures graves. La scène était 
indescriptible. Tous les médecins de 
la ville ont été appelés. L’explosion a 
ébranlé toute la ville.il y a un grand 
nombre de Mfessures moins graves. 
Le clergé s’est rendu sur les lieux. Il 
y aura enquête.

Toronto, 29—Cette après-midi, la 
princesse Louise et le prince Leopold 
ont visité 1 hôpital général. Ils ont 
été reçus par M. O’Reilly, le surin­
tendant, et se sont retirés enchantés 
de la bonne tenue de l’établissement.

—Le maire Logan, de Winnipeg, 
Manitoba, est actuellement en cette 
ville.

J. P. MURPHY,
—La 151, rue Rideau

2 septembre 1879. Un.—Une assemblée du Bureau des 
Ecoles séparées a eu lieu vendredi 
soir. Elle a siégé à huis-clos.

—M. Sinclair? du bureau canadien 
des évaluateurs, part aujourd’hui 
pour Buffalo, où il est envoyé par le 
gouvernement.

—O’Meara et Taylor ont été con­
damnés à $2 et les frais par le ma­
gistrat de police pour perturbation 
de l’ordre.

—Hier, M. et Mme Brennan ont 
chanté aux vêpres à l'église Saint 
Patrice. Comme toujours leur ma­
gnifique voix a été beaucoup admi-

ETAL C.m
MAIIOHH B TT. . .

Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-

UPBÉ. eCie.
Fourni senr de Sou Excellence le

ROBESROBESMARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
o.&o Robes de l’après-midi. 

ROBES D'USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Kobes pour la promenade 

ROBES POUR LA CAMPAGNE.
Robes de l'après-midi.

Robes du matin.

SÎI Fout on remerciant ses nombreuses prati- 
, les invite à venir lui r -ndre visite, 
a constamment en main uri assortiment 
slot deZ,FABRICANT

Robes de voyage.
ROUES POUR CHAQUE OCCASION.d’Eaux Gazeuses, i VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et1CHEZ
Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda . Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

FUMÉES.STITT ET Cieures
J. MARTEL.

53 et 55 Rne SparksfLMER —Le major-général Luerd, succes­
seur du lieutenant-général sir Selby 
Smyth, a choisi jtour son aide-de- 

le lieutenant W. H. Holdreck

Ottawa, le 28 janvier. 1880.
I, les trains 
voyageront Ed. O’LEARÏ,camp

du 1er bataillon, 60e carabiniers. —Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son eflet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certiüer.

, 12:50 p.m. 

n., 11 a.ro.,
de nouveau MARCHAND TAILLEÜK

ET

Fournisseur des Messieurs

—L’honorable M. Letellierde Saint 
Just, qui a passé l’hiver à Ottawa 
chez son gendre, M. E. O’Connor, est 
parti avec ses deux filles pour la 
Rivière Ouelle. On le dit u.ieur 
portant

jptMjL
de et pour 

2AL,
ant général.

iDES SOUMISSIONS, adressées à t’adju- 
dant général de Milice, seront reçues jusqu’au 
7e jour ue JUILLET, 1880, pour la four­
niture des u iformes ci-après énumérés, de 
grandeurs assorties (5 pieds et 8 jiouces en 
moyenne), qui devront êtré faits en Canada, 
et livrés aux magasins publics d’Ottawa, le 
ou avant le 1er janvier 1881, sans charges

Aussi, pour tel nombre additionnel des 
mêmes articles qui pont raient être req 
durant l’année financière courante, savoir

1000 de chaque, tuniques, pantalons de 
voyage et bonnets de Cavalerie.

1500 tuniques d’Artillerie.
4400 tuniques d’infanterie.
200 tuniques du Génie.
1000 pantalons d’Artillerie, en drap
1500 do do serge.
4500 do d'infanterie do

CANAL WELLAND.H 1 Un bon assortiment de
T "%jv e & CË.Avis aux Entrepreneurs0. eto DECES—Le mauvais temps a empêché, 

hier, la procession de la Fête Dieu, 
pour laquelle il avait été fait des 
préparatifs considérables. C’est la se­
conde année que la procession à tra­
vers les rues ue peut avoir lieu pour 
cette cause.

—Samedi soir, la police a fait une 
descente dans deux maisons de pros­
titution de la rue Clarenc et a arrêté 
Mary Beaubien et Telia Cyr, Lizzie 
Marcelle, Philemon Turcotte, Délia 
Beaudry et Délia Mantha qui habi­
taient le bouge.

—Marie Larue a comparu samedi 
devant le magistrat de police, sous 
accusation de vagabondage, et a été 
condamnée à six mois de prison. 
Depuis deux semaines une douzaine 
de déclassées ont reçula même sen 
tence. '

—Ijes statistiques d?avril établis 
sent que durant le mois quinze per­
sonnes seulement ont été condamnées 
pour ivresse par le magistrat de po­
lice. Les amis de la cause de la tem­
pérance apprendront avec satisfaction 
cet heureux résultat.

—Sa Grandeur Mgr Duhamel est 
partie, -ce matin, pour ^Montréal, où 
il doit assister à la consécration du 
nouveau monastère des sœurs Car­
mélites qui sîest fondé en cette ville. 
Sa Grandeur se rendra ensuite à 
Québec pour prendre Dart à l’assem­
blée du conseil de l'Instruction pu­
blique dont il fait partie. *

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses
Ottawa, 10 Nov.. 1879.

fit pri-
Marte-Aujourd’hui, h deux heures p.m., 

Louise-Eu^énie-Alexand. ine, fille de M. P. 
H. Chabot, âgée de 6 ans Le convoi funèbre 
quittera la résidence de son père, 95 rue 
(ieprge, demi in après-midi, à cinq heures 
Parents et amis Sont priés d’y assister.

T A construction des écluses 
I J comma devant être donnée par 

3 JUIN prochain, est mévitablen
_____ dates suivantes :
Les soumissions seront reçues jusqu’à 

Mardi, le 22 Juin prochain 
Les plans, dévis, etc., pourront être exami­

nés à partir de

m *:uii W13CHAN —

Fonds de Banqueroute1EUHE
lai 1880|
suivantes : 

de Train 
le. Express* 
n, 5.15 p.m! 
n, 9.25 p.m. 
n, 5.05 p.m. 
n, 9.15 p.m. 

Train 
de nuit.

1,10.00 p.m.
a, 6.30 a.m.

b, 9.30 p.m. 
i, 6.30 a.m.

Mixte.

Nooveanx Arrivages LA MEILLEURE
Mardi, le 8 J in

Par ordre, CHAPEAUX!HAHEaCOHAU MAGASIN DE F. BRAUN,
Secrétaire.

C. (IA(ii\K BT «le. doDépartement des -chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880
I tricottéa.3000 bonnets

1050 chevrons.
300 paires d’épaulettes pour corps de mu- 

*4000 capoltea grises.
Des échantillons des articles peuvent être 

vus au bureau du directeur des magasins 
militaires, Ottawa.

_a plus basse ni aucune des soumissions 
ne sera pas nécessairement acceptée. Au­
cune soumission ne sera prise en considéra­
tion si elle n'est accompagnée d’un chèque 
de banque acce, té pour une somme ^gale à 
cinq pour cent de la valeur totale des arti­
cles pour lesquels on soumissionne, et cette 
semme sera contisquée au profit du départe­
ment si le soumissionnaire refuse ou néglige 
de passer le contrat pour telle fourniture 
lorsqu’il au/a été averti que sa soumission 
a été-acceptée ; si quelque soumission n'est 
pas acjeplée, le chèque sera remis au dé-
P°I?enst cautions devront être fournies pour 
Inexécution fidèle du contrat.

Le paiement des articles sera fait lorsqu ils 
auront été dûment inspectés et finalement 
approuvés.

PELLETERIESDU MONDE.
M’» pas son égalé pour le fini, 

la duree et retendue de l’ou­
vrage fait. ** VOYEZ NOS PRIX :

HABILLEMENTS à ordre pour.......»$ 9 00
HABILLEMENTS à ordre pour 
HABILLEMENTS à ordre pour:......., 10 50
HABILLEMENTS à ordre pour.......... II Ô0
HABILLEMENTS à ordre pour 
HABILLEMENTS à ordre pour

Je viens de faire l'acquisition d’un fonds 
de banqueroute que ie vendrai à" des prix 
extrêmement bas, tels que
Beaux chape.

Casquettes de toile..............................
do sole.................................

Aussi, venant d’être reçu

10 CAISSES DE

i

y :>o

âtæ-2000 ux dè soie... 
feutre.

$1 50

16
12 50
13 50

25CANAL LACE [NE MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

Ancnn entre KOTUS ne don­
ne entent de eetleflustlon.

ÎOO PIÈCES Avis aux Entrepreneurs

Chapeaux de Paille— 6.45 a m
— 9.00 a m 
-ylmer.)
3 Mile-End

|^A construction des écluses annoncée•A VOTRE CHOIX.
comme devant être donnée par cot Irai 

le 3 JUIN prochain, est inévitablement re­
mises aux dates suivantes :

Les soumissions seront reçues jusqu’à THOMAS MAY, DANS LES DERNIERS GOUTS ETCOU PE PARFAITE OU PAS DE VENTE!

A. Bon MarchéAgent général pour Ottawa.
BOBKA0 PRINCIPAL :

aïo Rue SparlsjB.
Succursale sous la direction de M.
ÏF Bélanger,

984, BUE DALHGVS1E,
Bnlrt la rua Clama et Murray. 

Ottawa, t» m., 187» dm.

Mardi, le 22 Juin prochain
Les plans, dévis, etc., 

nés à partir de
Mardi, le 8 Juin

Par ordre,

sont aili- 
t dès Chars N’oubliez pas de venir nous voir

Avant d’acheter ailleurs I
WdT Une visite est respectueusement sol­

licitée.
pourront être oxami-

correspon-
lôbec.
s’adresser

ie-d’ArmesS
omets, m,

H. L. COTE, 
12J, Rue!

Prêts do la rue

F. BRAUN,
SeerMaira

iez pas nos chemises blanches pour 75 
ni nos chemises blanches avec col­

lets pour $1.00.
Venez acheter un de nos chapeaux de 

Leghorn pour 50c. et 60c.

N’oubl
contins, (Signe),

W. POWBLL, colonel, 
Adjuianl-Géniral.—Onze millions de livres de lhé 

ont été importés de Chine aux Etats- 
Unis, en 1879.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 13 mai 1880.
IL, J Ottawa, 17 mal 1880.général.
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SAM’S HOTEL jMMit iis OHM!£. G. LAVÜKUrTRE,LARCHE D’OniW*.
K m9 : yl'jLundi, 30

Viande—Mouton Parjj,v”> ,7clï S?i
lard, par 100 livres, *7.00 à <750 , 
Bœuf, par 100 livres pesant, *5.00 a 
î'6.25 ; veau de 5 à 6c. la Uvre.

Volailles, Gibier—Volatiles, par 
couple, 60c. a 75c ; poulets, parrou, 
pie, abc. à 50c. ; dindons, la pièce, 
*1 à *1.40 ; oies, 50 a 60c ; canards, 
par couple. 80c. à 90c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
livre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. à 18c. ; œufs, par doura ne, 10c. &

a. vis.
RU ECS PARKS’ OTTAWA.Plombier,fiarier et Ferblantier

PAI8KC* DI

COLVERTURES ER fERBLANC El h ER 
GALVANISE

Asskmbuék Législative.
Québec, 11 mai 1880.

IL est donné avis que, conformément à la 
50e règle de l'Assemblée Législative de la 
Province de Québec, toute pétition pour bill 
privé doit être présente, lé» ou avant le lt 
juin prochain.

L. DELORME.
Greffier de l’Ass. Lég.

Rue Vork, TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,

61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre. vendu dans trente jours

J. A. GOTTXXT,%

EN FACE DU MARCHE,Propriétaire.hKRUCTICK

FOBRNAISKS A AIR CHAUD,
Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et' 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Hue William, Ottawa.
en Ferblanc et Galva- 

'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificate peuvent 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récente dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espa­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu­
yaux, en mains 

au plus bas 
prix

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

L’nn des premier» Hôtel» 
d’Ottawa

OUVERTURES
nisées faites d(J

11c.
Légumes—Pommes de terre, par 

pjche, 75c. à 80c.; navets, par mv 
Sot, 20 à 25 ; carottes, par banl,*1.80, 
panais, par minot, 40c à 45c.; et, 
gnons, par minot, *1 50.
6 Grains—Blé de sarrasin, par 
not, 45 5 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 3-’c. : mais, par minot bb cents ; 
Dois par minot, 65 cents. ; fèves, 
rnr minot, 75c. à *1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, *1.20 ; blé du printemps, par

a“SSikKsr«

DivEHS-Mieljpar livre,10 412c., sain-

tonne $4.50 à $5.00:
Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ,

ssftriéïïr-îîSSsVa
ChBoi”ede *3.00 4*3.25 la corde.

Les propriétaires feront D’IMMENSES SEDUCTIONSChemin de Fer Canadien du Pacifique pour
faciliter l’éconlement de leurs marchandises. Les acheteurs feront

Soumissions pour-Pouts en Fer bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.BONNES CHAMBRES,mi-
TXES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
±J gué seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 
•le ponte de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest du Lac des Bois.

On peut obtenir des
s’adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après le 15 Avril.

Par ordre,

«T. >• »'.BONNE TABLE,HOTEL RICHELIEU LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAUans et devis enF
BONS VINSCOIN DBS RUBS

IMPRIMERIE NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
Vie-a-vi» le Pwlaie de Justice,

MONTREAL.
I E soussigné remercie ses amis et. le pu- 

jLJ blic d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. 11 a, l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

F. BRAUN,
Secrétaire.£

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 
Ottawa, 1er Avril 11179. }lé Les personnes visitant Ottawa durantâla 

session feront bien de rendre visite à cet 
hdtel.

Ottawa ,'5 février 1880.

Etc., etc., etc.DU

Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
ortiment de •

Les soussignés îniormeni leurs amis ei 
offrent maintenant en vente, un magnifique

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
ter crm a habmais coupe a ordre ou en quantité

Spécialité do GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux nui auraient besoin 
notre stock!

AVIS Alix ENTREPRENEURS
g»

à sou Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance. .

OUMI8SION8 adressées au soussi- 
seront reçues jusqu’au 22 mai c 

pour la pose d’un tuyau principal 
d égout au Musée Géologique (ancien hôtel 
Clarendon), Ottawa.

et devis peuvent être vus et la 
î obtenue au bureau

porter sur l’endos : 
Musée Géologique,

100
Les plans 

formule de soumission _ 
de l’architecte en chef.

Les soumissions devront 
“ Soumission pour égout, 
Ottawa.”

Par ordre

L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

es|>èces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

1. B. DUROCHER, i: qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
i. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir » our résultat d’etablii 

i et le public.
Propriétaire

isantes entre nous e2 mai 1879. la.
MARCHES ETRANGERS. S. & H. BORBRIDGE,

88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,
BASBE-VILLE, OTTAWA

. Réouverture S. CHAPLEAU.
Secrétaire.

CHEZ
New-ïork, 29

Département des Travaux Publics, T 
Ottawa, 15 mai 1880. j

Ottawa, 20 mars 1880.ESMONDESRESTAURANT METROPOLITAINColon, ferme 12 9|16 
Blé, de 1.18 à 1.20

SÏÏtëSiïSZ&lM.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 1U5.
Saindoux, 7.15.

(Partie Est, pont des Sapeurs.)Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,
T> BRANNEN a l’honneur d’informer 
JL • amis et le public en général qu’il v 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN
Factums, EN

LA V1TALIAL Cotons gris,n ATT AT. WSXeliAXTn 
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

Chicago, 29

tranquille et nominale, reçu 8,183
Têtes de Comptes, de la manière la plus gra 

nd les liqueurs les
ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

compre 
cigars les plus exquis, 
toute heure. Cotons blancsfAES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

Uau soussigné (le Secrétaire du départe- 
es Canaux et Chemins de Fer du 

Canada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour différents ponte à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu'à MARDI, le 15e jour de JUIN pro­
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur difiérents emplacements du Canal 
Welland. Les ponte devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale­
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des ofires 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra­
tion que si elles sont faites sur blancs impri­
més, et si les signatures correspondent à la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis­
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques seront rendus aux per 
dont les propositions ne seront pas accep-

î vbris. ^
BléVin’é, 37| comptant. 
Avoine, 321
Lard nominal à $10.00. 
Saindoux 6.68.

Circulaires, F. BRANNEN,
Propriétaire. GUERIT

Dyspepsie

Jaunisse

Constipation

Prostration

GUÉRIT I ET
Ottawa, 14'août 1879. lan.

Toile écrue,Les scrofulesProgramme? T
Hotel “ Lome.” Le rIronieMilwaukee, 29 chez;AAffiches, Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix

L’érysipèleBlé, No 1, 1.08 BRYSON & Cie.LLondres, 29.

Consolidés, 99 3,16 ^compte, 4*
53 105, Erié, 35$, do Préf. 00. Hl.

Liverpool, 29

Les boutons 1
Lettres Funéraires, Is no*, Débilité) géné-Dartres

150 Rue SPARES.15, Rue YORK,,OTTAWA.*

Me. F. X. GROULX.
N etc., etc.104. 2etc., etc.

Cartes de Visite
Vente sans reserve, pour argent comptantE

actif et plus ferme,
Si-

Coton 
Orléans

Fleur...
Blé du Printemps...— .
Rouge d’Hiver................
Blanc d’Hiver.................

re d’Inde.......................

Avoine.............
Pois —......
Saindoux.........
Lard.................

La V1TALINB guérit les maladies de 
femme.H otel J ohnsorb

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevée.

Ottawa, 31 juillet 1879.

et dPAffaires, etc.,s. d. ‘ s.
.-.10 0 à 12
..9 0 à 10
.-10 0 à 10
... 9 3 à 10
... 9 0 à 10
... 5 è à 5

5 3 à 0 0
... 6 3 à 00 0

7 2 à 07 0
—...se 4 à oo o

......... 61 6 à 00 0
_____33 0 à 00 0

„69 0 à 00 00
; ~...... .-68 0 à 00 0

:PRIX:

$1 LA BOUTEILLE.Le tout exécuté avec soin, élégance et 
promptitude.

BU En vente chez tous les pharmaciens.lan.
Orge

Cie de Medecine de Gray,
TORONTO.

Les Bains Turcs,
126 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de............................ 10

Pour Messieurs, de 
Et de.........................

Comme garantie de l’exécution du contrat,
___trepreneur ou les entrepreneurs qui ont
fait des ollres au gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date do cet avis.

- L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra­
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

27 avril, 1880.
l’entBœuf..................

Fromage....... — REMEDE SPECIFIQUE de GRAY..10 a.m. à 3 p.m 
7 à 10 a.m 

, ..... 3 à 11 p.m.'

son bureau dans la 
peut être consulté oro- 
9 à 11 hrs. a. m. et de

L’administration se ^chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que

LE GRAND trade MARK 
Remède Aglais 

-—Une guérison 
infaillible pour 

. la faiblesse sé- 
hr minalé, la

RACE MARK
Le DR. LOGAN a 

bâtisse même, où il 
fessionnellemeut de 
j à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1879.

MARCHE EN GROS.

mMontréal, 29

Future.—Supérieure exlrà* 3 80 à h 90
Extrà superfine....... -.......... o 00 à 0 00
gîtià du printemps------------ 2 m à 5 50
K?o«ëd7=-gerë: 56 20 à 6 50

............. .. "I 4 20 à 4 35

matorrhée, évcS.

qui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. Le
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception.de la somme requise.

Cib DE MEDECINli de GRAY, 
"Toronto, Ontario, Canada.

lan.Livres,

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.
Brochures, honteuses :

BOULES POUR le» ROGNONSFine....... ........
Moyenn
Farine^en sac du HauUCa- 

nada 
Farine en

(livrée)...------------------
Farine d’avoine---------------

assurer nos
aiions considérable* 
nts que nous pouvons

e nous faisons sont une preuve suffisante pour 
bonne valeur pour leur argentclie

Département des chemins de • 
fer et canaul,

Ottawa, 29 mars 1880.
r donner uneBT AUTRESLettres de Faire-Part,o 00 à 0 00

MEDECINES CELEBRES80 a 2 90

10 à 3 20 
50 à 4 60

Farine de blfwi'mde, *2. a M-™*- 
BLE—Blé canadien du printemps $l.3U a 

1.32, mais vendu à 0.00.
BLE-b’INDK—50Jc. à 51JC.
AVOINE 32 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—86 à 88 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 25 à $15.00.
Saindoux, 10 à 104.
Jambons, 10 à lie.

par 100 livres— 
i sac de la Cité

POUR LBS
Chèques, etc., etc.,

agent a Ottawa STRATTON. Q 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

ines ci-dessus, célèbres 
ada pour leur efficacité, 

M. C. STRATTON, 
en garde contre les

'M.Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs, A VIS.—Les médeci 
jCjL dans tout le Can 

se trouvent que chez 
mets donc le public 

contrefaçons.

Canal Grenillle, Rivière Ottawa
Avis aux Entrepreneurs

AVIS IMPORTANT
Je 27 avril, 1880.

66 lbs "VTOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encours 
JLm gôs, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand ët commode magasin,mm, FILS ET WAR*T. ALEXANDER.A des prix très modérés rvDES SOUMISSIONS cachetées, (

JJ sées au soussigné (secrétaire des 
minsde fer et canaux du Canada), et portant 
l’endos : “ Soumissions pour travaux du ca­
nal Grenville” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à l'arrivée des courriers de l’est et de 
l'ouest, JEUDI, le 3e JOUR DE JUIN pro­
chain, pour la construction de deux bassins 
élévateurs et outres travaux à Greece’s Point, 
ou à l’entrée inférieure du canal Granville, 

Une carte de h localité ainsi que les plans 
et devis des travaux à exécuter peuvent être 
consultés à ce bureau et au bureau de l’ingé­
nieur résidant à Granville, le et après JEUDI 
le 20 MAT courant, et dans ces deux endroits 
on pourra obtenir des Mânes de soumission.

L- s entrepreneurs sont priés de se rappeler 
que les soumissions ne seront considérées 
quô si elles se font sur les blancs imprimés 
ët, ..lorsqu’il s’agira d’une société, 
il faudra qti’elles soient revêtues des signa­
tures réelles et qu’elles mentionnent la na­
ture de l’occupation et la résidence de cha­

rt des membres, et que de plus qu’un 
èque accepté de 2,000 accompagne la 

soumission, somme qui sera confisquéee dans 
le cas oû les soumissionnaires refuseraient 
de faire le travail au prix et de la manière 
indiquée dans l’offre.

Les chèques ainsi envoyés sont renvoyés 
aux personnes dont los soumissions n’auront 
pas été acce, tées.

Comme garantie de la bonne exécution du 
contrat, les personnes dont la soumission 
aura été acceptée devront faire le dépôt 
d’une somme égal 1 à cinq pour cent de la 
somme totale du contrat, dans les huit jours 
qui suivront l’avis. La somme envoyée avec 
les soumissions sera considérée comme fai­
sant partie du dépôt.

Quatre-vingt-dix pour cent seulement des 
estimations seront payés avant l’achèvement 
des travaux.

Le département ne s’engage pas à accep­
ter la plus bosse soumission ni aucune autre.

Ottawa, 7 nov.. 1879. 134, rue Sparlxs,
près de “ LA TIIÉIERE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le mei 
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à 

que les gants s’adaptent parfaitement à la main.
stricte attention, nous esjérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques,

MANUFACTURIERS DB

1 soultMAISON D’EDUCATIONBOURSE..i pour le commerce de gros.
Le plus grand # blissement de la vallée 

d'Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la 

moyen d’un fourneau mobile qui e 
cité de 20 quarte de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com- 
de gros seulement et garantissons

JEUNES DEMOISELLES.I prendre des
mesures, afin 

et en voir, chaque jour, augmenterCongrégation de Notre-Dame,
Hue Gloucester, Ottawa.

Le 'second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
celte maison, est donnée aux élèves (qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l'année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pai une grande fidelité 
ment.

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès pas les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres infoi 
s'adresser1 à

vapeur au 
a une capa- Lewis et Biachford,

Gantier
VALEURS. Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu’ils sont imprimés.

i

m-rce 
pleine satisfaction.

10 septembre 1979.

GIBSON, FILS rr WARWICK, Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina- , 
tion Spéciale. "X

3200 ■B!Banque de Montréal.............
Kteïw
SSSeBjwe. ........

Coin des rues Bank et Queen.

« E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

» 8
00 xx «teWils'5:

■HpÜ

lip!
Banque de Hamilton.................... .

lut

S'adresser à l’imprimerie du
gîou

50
MO

103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs ùour Son Excellence le Qouvemeur-OénéralK

AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés._________

ch 61•ffi
25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncèr qu’ 
adjoint à son atelier dé bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIF profite de cette occasion 
rrand nombre de cliente 

r de leur ] 
eureuse an

tn8 CANADA,50
MO il a
i,;'
UfiBanque 8r. SAINT-GABRIEL,

Supérieui e. Les MEILLEURES MARCHANDISES am plus BAMR1X possiblesOttawa, 2 février t880.<8 Angle de» me» Smwex et Murray
60 SB TROUVENT AL*

MAGASIN de TAPIS et n’AMEUBLEMBNTS. d'OTTAWA.EUGENE E0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

V 12U4
4250

100 OTTAWA pour remercier le gr 
qui ont bien voulu l’honore 
nage et leur souhaiter une h 
Ottawa, 11 juillet 1879.

;
PRATIQUE. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchera.—Hideaux et matériel

nos magnifiques magasins.
BHOOLBRED et Oie.. 14S rue Sparks.

Company. jÔÔ

irde Coton........
ring Company Fait aussi les lan

OUVRAGES EN CHEVEUX.
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAP1ERRB, ~

EDWARD P. REMON

Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rus RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, II sept 1879.

F. BRAUN, 
Secrétaire. Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 août 1879.
88Sla- On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.
lar.Dépt des chemins de fer et canaux, 1 

Ottawa, 13*nai 1880. /
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